
GAZETTE DES CA M2PO

qu'on aura été forcé de motisonner par un m.uvais temps, on sont pas moulle n nomoni oh on les faulll on pett fin
cxoef ke gerbs au EoI cendant %cagt.quatre heurea de suite, mettreen meulonsIimmédiatement a op l , 0ple psen' haut, (t binéaplé C fin que la soleil leés n út-. quoique la·'0 ocupS ait. été -faitse avant uineomp t mahr. Jilsse plus tite et également : aU bout de ce temps on les en. comme nonse l'avons dit tout à l'heure. Dans-le as .contrstrae.1i
grnge pour vingt-quntre he'nres, ensuite desquelles on lem met faut attendre qu'ils aoient paseablement bien ressuyé., ou. que
dé nouveau au roleil, -et on les retire après un espace pareil, afin l'herbe soit du moina 'amortle; maison peut toujours mettra le
qu'ils rtisent doucement sans dire pénétrés. On continue ain. giai en metions'beauuoup-avnt l'in tant'ot'il serait possiblebi de jour A autre, jusqu'à ce qu'ils soient bien mûrs. de le serrer dns les granges ou mnme de le lier en'gerbs,

il y a devsgens quilaissent au dehors sur le champ L. gerbes Une fois qu'il est-eti meulon, il peut y, rester pendant huit ou
qui ne Eont pa nesez mrcet; ils-les engerbent par tua de huit iquinze jours, ou même davantage jusqu'A oe que le temps et!l.
ou dix, les épis tournés du ebté du nord ; et quând le sokil est travaux permettent de s'occuper de le rentrer; Il n'y souffre
col ché, ils les d<enmorcòieî.t, et ks nettent les una piès ds . d'aucne intempérie, la maturité du grain s'achève très-bien et
Lutrei., l'épi cn heui, Four i[aner la niit ; le matin ils ies cou. celui.ci y prend une très-belle qualité. Nous croyons queodg
che;t par tce,~ cr mme la v, ilîr., pou r rceevoir le-s oleil, quand il tis les moyens qui ont été proposés jusqu'iocI pour sauver les

y. a r ppnrence-qu l prri tra, Finon il ne faudrait point les eOL- récoltes de céréales dans les saisons pluvieu£es, oeluI que noU
cher ; et ils continuent aindi jusqul ce qu'elles soient toutes venons de décrire mérite décidément la péférence, quolqu'l en,
n, mres ; maia on ne les laisse exposées contincellement que tr:.ine certaiimment une légère augmentation de main-*d'œouygi
quaî,nd lîe breu ti mps cit ttr, inon il vaudrvit mie: z les en- moins forte, toutefois, q'on le croit généralement.-

granger. -Enrée et snseNatii des mnoissont.-Lorquon ne pett eb.Empici ds moyetes dans les temps plurimi.-Nons emprun. uer immédi:tement les gerbes 'liées, le moye n le plus efiosj.
tons à la Revue agricole, publiée par M. J. Perreault, les rensel- de les préserver du mauvais temps consiste à le. disposer ée
g'rement suivan ts, quant à la confection des ioyettes t croix qu'on construit de-la manière suivante: On place su un
L."j Duns les éte i xtraordinairement pluvieux, on s'est bien partie élevée du billon,, deux gerbes opposées l'une à l'autreettro1-é de l'adoption d.'ýune méthode qui consiste A-mettre le blé disposées en.ligne droite, demanière que les épis de l'une desZprès le fauciake, en mulons ou snoyettes appelés aussi tiottes, deux couvrent ceux de l'autre. On place ensuite deux autr«e
et on a recontu que, dans toutte; les'circonstmiees, le grain y gerbes disposéca de méme, mais.formant un angle droit ou une
,cqcukr. une qualité supc'ieure à celle du blé qui a été traité ~croix-sur le milieu des premières; ces quatre gerbes ont snidautretuent. Cette méthode convient également à l'orge, et nous leurs épis réunis au cehtre de la croix. On ajoute un troisième

ne pensons pas qu'il exigte aucun moyen aussi assuré de sauver rang du quatre gerbes superposées trois par trois les unes aux'-cette récolte de toute avarie dans les saisons .pluvieures. Ces autres, et dont tous les épis sont réunis au centre qui se trouvenculons Ei font de la manière suivante: un peu plus élevé; dé manière que les quatre gerbes du rangOn plice, sur un endroit sec et élevé .des champs, une ja. supérieur ont'une légère inelinaisbn du centre vers Je dehoru.elle qu'on replie sur elle.imme vers le milieu de la longueur On surmonte le tout d'une treizième gerbe que l'on renvoe
dela paille, en sorte que les épIs ne posent pas A terre mais sur lu ce'ntre de la croix," les épis tournés vers le bas, et arran.
vitnnent s'appuyer sur l'extréumité opposée de la javelle. Un gés symétriquement des quatre côtés. Si ces croix sont con,»*h omne, auquel cinq ou lix femmes apportent successivement traites avec soin, les gerLes peuvent y supporter des pluiesles juvellesa, construit le meulon en le plaçant circulairement au- môme assez prolongées sans éprouver aucun dommage.
tour de la ja elle repliée, tous les épis ditigés au centre et repo- " Dans beaucoup de pays on conserve les grains en gerbe.
%sfnt sur cette javelle, en sorte que le meulon a pour diamètre dans des granges: dans d'autres, on en fait des meules expo.deux fuis la longueur des tiges du froment. Sur le premier rang sées A l'air. Cette dernière méthode présente des avantagesdejjavelles, il en pose un second, placé du même, et continue qu'on ne peut méconnattri'. Lorsqu'une meule est .bien.faite, leainsi, en maintenant d'aplomb les parois circulaires du meulon, grain est entièrement à l'abri des ravages des s6u'ris, qui fontjusqu à ce que celui ei scoit parvenu a la hateur d'environ tant de dégats dans les granges: il s'y conserve sain pendanthuit pieds. - beaucoup pl. longtemps, et peut, sans inconvénient, y resterTous les épis étant réunia sur le centre, ce point se trouve plusieurs années; il court aussi beaucoup moirs de risque deplus élevé que le pourtour, circonstance fort essentielle, parce s'altérer; lortque la récolte a été rentrée sans être parfaitement

que toue les brins <le paille ayant ainsi une pente vers le dehors sèche. L'usage de loger les gerbes dans les granges présentedu meulon, l'eau qui pourrait s'y insinuer tend toujours ù s'é cependant d'importants avantatgos : dans les saisons pluvieuses,couler au dehors. Lorsque le meulon est arrivé à cette hauteur il est bien plus facile de décharger les gerbes à l'abri d'es intem.on continue a l'élever •do même, mais en croisant toujoura un péries; et il en coito beaucoup de frais pour revétir les meulespeu plas les épia au tentre, ce 4ui diminue graduellement le di- d'une toiture en paille, si l'un veut les mettre complétement àamètre du menlon. Lorsque celui-ci est arrivé à la hau:eur d'un l'abri des pluies. On a aussi les gerbes plus sous la maie pourpenuamois de six pieds, le centre se trouve fortement bombé le battage, dans les-granges que dans les meules. Sans doute, .et en forme de obnu. On le couvre alora d'une gerbe liés près 'a dèpense.de opnatruction des granges est considérable; malde son extrémuith intérieure, ûn la rgnveranut sur le soQmmet d celui qui peut faire cette avanee y trouve eartainerment de l'éco.cane, et on en arrange avee soin lus épis tout autour, afin que noniu, car les frais annuels de uoustruution d e. meules d.toute la surfae du cAne soit également couverte. Lorsque lei passent l'litérét du capital mis ou sonstruction desgrange..Do.grains ne contiçtnnent pas beaucoup d'herbes vertea, et qu'ils ne, puis longtemps, déjA on a lleaé n A la plate forme e
form
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